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LA distribution gratuite 
des bons d'achat et de 
kits alimentaires reste la 

mesure-phare prise par les plus 
hautes autorités de notre pays, 
lors du lancement du confi-
nement du Grand Libreville. 
Cependant, force est de recon-
naître que la mise en œuvre de 
cette décision a connu de sé-
rieux couacs dans plusieurs 
quartiers. La faute, estime une 
source proche du dossier au 6e 
arrondissement, est à mettre 
au compte de l'amateurisme de 
nombreux volontaires et autres 
membres de la société civile, 
engagés sur le terrain pour pro-
céder à la distribution. Et qui se 
seraient illustrés par des attitudes 
frisant la prévarication.
"On leur donne des instruc-
tions appropriées, mais sur le 
terrain, ils font autre chose. Ces 
volontaires qui pensaient être 
payés n'ont pas souvent suivi 
nos instructions", regrette un 
acteur du dossier. Lequel affirme 
que "toutes les stratégies prévues 
s'adaptent maintenant aux réali-
tés du terrain".
Selon lui, l'heure n'est plus à 
la distribution sélective qui, il 
y a deux semaines, a lésé une 
dame habitant derrière la mairie 
de Nzeng-Ayong. Elle s'est vu 
refuser le bon d'achat, du fait 
qu'elle loge dans une maison 
décente (en matériaux durables). 
"C'est inhumain. Comment com-
prendre que toutes les maisons 

du quartier ont été visitées, sauf 
la mienne", rumine-t-elle.
"C'est une aberration de croire 
qu'une personne habitant dans 
une maison en dur n'a pas 
de soucis en cette période de 
confinement. Quelques équipes 
de la banque alimentaire, sur 
le terrain, préfèrent servir des 
personnes qui vivent dans des 
maisons en planches... On ne 
leur a pas dit cela. Les équipes 
spécifiques, constituées des pro-
fessionnels, sont contraintes de 
s'organiser pour colmater les 
brèches en allant aux domiciles 
des oubliés pour les satisfaire. 
Car il y a un certain nombre 
de données qui ne peuvent être 

prélevées, les 
données GPS 
par exemple, 
qu'au domicile 
du plaignant ", 
explique notre 
i n t e r l o c u -
teur. Ajoutant 
qu'une carto-
g r ap h i e  d e s 
bénéficiaires 
est en cours de 
réalisation.
Mais, en raison 
du taux élevé de 
désagréments 
constatés tout 
au long de la 
première phase 
de la distribu-
tion des bons 
d ' a ch at ,  qu i 
sont souvent en 
nombre insuffi-
sant, le minis-
tère des Solida-
rités nationales, 
à  travers ses 
coordinations 
d'arrondisse-
ments, s'attel-
lerait à corriger 
les erreurs du 

passé, grâce à ses équipes tam-
pons. Et pour l'aide alimentaire, 
l'on indique au cinquième arron-
dissement que "la distribution a 
commencé par les quartiers péri-
phériques, les zones éloignées... " 
Dans cette circonscription, plu-
sieurs riverains estiment que 
certains ménages sont favorisés 

au détriment d'autres.
D e u x  mo d e s  op é r atoi re s 
existent, selon le service com-
munication du ministère des 
Solidarités nationales. Au cours 
de son point-presse mercredi, 
ce départament affirmait que la 
banque alimentaire a réception-
né un lot de 25 000 bons d'achat 
supplémentaires (soit un total de 
85 000 bons sur la période du 13 
avril au 6 mai) : "Un mode de 
distribution itinérant des bons 
d'achat correspond au porte-à-
porte, et celui par centre, insti-
tution ou établissement abritant 
les personnes vulnérables ".
La poursuite de l'opération 
implique 1 047 distributeurs 
et volontaires, soit 165 équipes 
déployées sur le terrain. "13 ar-
rondissements du Grand Li-
breville sont répartis en cinq 
zones de distribution " : la zone 1 
comprenant les quartiers partiel-
lement ou non visités des 5e et 
6e arrondissements (la distribu-
tion y est en cours actuellement), 
la zone 2 concerne l'ensemble 

des quartiers non couverts des 
2e, 3e et 4e arrondissements. 
S'agissant de la zone 3, on trouve 
l'ensemble des quartiers non 
couverts du 1er arrondissement 
de la commune de Libreville et 
des deux arrondissements de la 
commune d'Akanda. L'ensemble 
des quartiers non couverts, à 

partir de Soduco, jusqu'à ceux 
des deux arrondissement de la 
commune d'Owendo, consti-
tuent la zone 4.
Enfin, la zone 5 couvre l'en-
semble des quartiers des arron-
dissements de Ntoum, depuis le 
PK 13 jusqu'au centre-ville de 
ladite commune.

Distribution des bons d'achat et de 
kits alimentaires : un léger mieux
LA cacophonie constatée 
à l'entame de l'opération 
à travers le Grand Libre-
ville semble s'être estom-
pée. Ces derniers temps, 
moins de plaintes sont 
enregistrées à ce sujet. Ce, 
grâce à la mise en place 
d'équipes tampons qui, 
selon une source proche 
du dossier à la mairie du 
sixième arrondissement, 
s'emploieraient à corriger 
les dysfonctionnements 
du passé.
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Toutes les maisons de cette ruelle située derrière la mairie de 
Nzeng-Ayong ont été visitées. Sauf deux, au motif que celles-
ci seraient des habitations décentes, parce que construites 
en parpaings.
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LE ministère des Solidarités 
nationales, tenant compte 
des dysfonctionnements 

constatés lors de l'amorce de 
l'opération de distribution des 
bons d'achat et des kits alimen-
taires, a associé les partenaires 
sociaux et les confessions reli-
gieuses. Tout en jouant un rôle 
d'observatrices, ces organisa-
tions estiment que les équipes 
de la banque alimentaire de-
vraient faire en sorte que tout le 
monde soit servi, malgré les dif-
férences religieuses, ethniques, 
politiques, etc., des uns et des 
autres.
En outre, face à l'inobservation 
des mesures barrières par les 
populations, ces partenaires 
souhaitent qu'il y ait "une di-
versification de l'offre de dis-

tribution pour éviter que les 
gens s'entassent devant et dans 
les magasins". Dans ce sens, les 
confessions religieuses, parti-
culièrement, sont attendues au 
pied du mur par de nombreuses 
familles. En effet, s'exprimant 
sur une chaîne de télévision lo-
cale, mercredi 24 avril, elles ont 
fait cette promesse : "nous irons 
partout pour que cette opération 

soit une réussite."
Rappelons qu'un kit alimentaire 
comprend : 3 sacs de riz de 4,5 
kg, 5 bouteilles d'huile de 900 
ml, 5 paquets de pâtes alimen-
taires, 1 boîte de lait de 1kg, 1 
paquet de sucre, 2 boîtes de ma-
quereaux, 5 boîtes de sardines, 
1 boîte de petits pois de 400g, 
2 boîtes de tomate de 400g, 10 
oignons et 1 sachet de sel.

Partenaires sociaux et confessions 
religieuses pour rassurer

MM
Libreville/Gabon

La distribution de kits alimentaires dans un quartier.   
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